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A son apparition inattendue dans la loge de la concierge, -Et-ce qu'ils m'ont cherchée?
ceille-ci poussa une exclamation de surprise, elle n'en pouvait -Partout dans, le quartiur. Ils étaient comme des enragés
croie he yeux et set-s lunettes. Mais il fallait se rendre à l'évi. dane I ça bu comprend, cos gens là ntiOflt pas que le gibier
dence, c'etait bien Julie Verrier, surnommée la Chifionne, qui leur échappe.
disait d'une voix un peu tremblante: -Ils sant revenus plusieurs fois?

-Bonjour, madame Ragon, comment allez-vous -Pas du tout, je ne les ai plus revus.
Cette pipelette n'avait jamais été mariée; mais ell avait -Ai 1 fit la Chiffonne.

plus de soixante ans, et devait à son âge respectable le titre Et elle poussa un soupir de soulagement.
de madame dont on la gratifiait; elle en était d'ailleurs très -Voilà pourquoi, reprit la pipelette, comme on n'entendait
l ttée, pour rien au monde elle n'aurait voulu qu'on l'appe- plus parler de vous, on avait le droit de croire quo le agents
ait mad'moiselle, ce qui, vraiment, aurait été d'un comique à , ient réussi à vous pincer. Tout de même je suis contente
se tordre ; naturellement, loin de la fâcher, on la chatouillait que rien du désagréable te voue soit arrivé
agrablement quand, avec une familiarité qu'elle so plaisait à -J, %oui rmercie, amdame Ragon, vous êtes bien bonne.
proauquer, on l'appelait la mère Ragun, la bonne grosse mère -Vous savez bien que j'ai toujours eu un faible pour vous.
Ragon. -Oui, vous m'avez plus d'une fois donné des preuves d'ami-

Aussi elle ne saisit point son balai pour indiquer à la tié.
Chitfonne qu'ele la flanquait à la porte ; au contraire, elle lui -Je %uus plaignaas, vour étiez malheureuse, je savais que
suurt en clignant de l'oil, un tic de dégommée bien cunntu. ýoLe iliulistie -uuslbattitit. Vuyt-- vous, je saisce que c'est que

-Comment, petite, fit-elle, c'est vousI Ah! çà, voyons, la vie, et quand je pense à ce qui m'est arrivé à moi-même, ça
d'où sortez-vous? tue rend sensible.

-De uhez une de nes amies où je dutteure maintenant. Ah 1 ajouta t elle en huchant la tête, les chemine sur les-
-Elle est à Parie, cette amie? quels on passe ne sont pas tous couverts de roses.
-Oui, mais loin d'ici, du côté de Vinicennes. -Je sais, vous aussi a% ez eu de mau% ais jours.
-Je vous crois, fit la portière. Eh bion, mia belle, comme -Hé, qui 'a pas ses petites et grandes misères? Ah si

tout le monde de la maison, comme d'autres encore, je vous J avais su.. MAis voilà, on et jeune, on a la santé, la beauté
croyais en prison. du diable, on est insouciante, on ne pense qu'à samuser, à rire,

-En prison, moi et pas du tout à ce qui doit fatalement arriver; quarante ans
-Il s'est laissé entraîner par des camarades (Lus une vilaine bonti ait. cric crac, c'est 1 dégringolade, plus rien, pas même

affaire et il en est puni. une poi-e conservée pour la soif. Ah 1 ah 1 il est bien temps de
-Oh ! je ne le plains pas, il n'a que ce qu'il mérite ; c'est dire : Si javais su 1 Pauvre folle, il fallait savoir 1

un homme affreux, et tenez, je vous le dis franch-înment, je n'ai Après un instant de silence:
jamais comipris que vous %eus ayez épousé ce croquemi- -Matîna Régon, dit-elle, bi vous le voulez bien,jevais
taine; car enfin, il n'a rien pour lui, rien du tout ; il est laid, monter.
sournois, ivrogne, brutal et méchant ; non vrai, une bonne -Mais c',la ne vous est pas défendu. A propos, une ques-
fille comme vous, car vous êtes une bonne fille, ne devait pas don.
s'encanailler ainsi. Dites.

-On lie sait toujours pas pourq1uoi l'tun f ait tulle ou ttelle , -Et ct, que vous venez ropren1ro possession du logement?
çhube quand c'est le coi nre q.'oiu d-ivrait, f . -Nt pe, je suis chez une amie, je vous l'ai dit, je m'y

-ça, c'est vrai ; et muoi-m-Pe, dans le temps. Mon Dieu, tsrouv bien etje tiens à y rester.
oui, plus d'une fois, j*ai etti bête. M.&îmhvurti-itmt-nt on Wîac- -Tant mieux, nia petite, tant mieux.
quiert l'expérience qu'en vieildissaamt, et elle vient trio . tard, les -Ocp comme vou ee dites ça g
sottises sont faites et un rie lpeut pIla lis regretuer. Eisfiti, c'e-st -C est que, voyez-vous, j'aurais été fort embarrassée si vous
comme ça. étiez revenute avec lintention de rester.

Savez-voes, la Chiffonrîe. que vous ôte1 mieux, beaucoup -i'sjtt n conaprënds pas..-
miecux qu'il y a qui Iques mois 7 Quoiqumi toujours uii pi-e pâ- -C,& iî,îtureit ét- dur de voia faire de la peine en vous
lutte, vous axez tout à fait bonne imiti e, vrai, j'e vi tr su% e dizaitt quei le propt itttre net, voulait plus de vodu dans sa mai-
rajeunie. son% ot plus de votre homme, surtout.

-Vous me flattez, fit la Chiffonne un peu confuse. -Ah ! le propriétaire...
-Je pense que vous n'eit êtem pas chagrine~. -11 et furieux, e.xiispéré. Songî-z donc, huit locatrices, et
Jolie Verrier ébauuha un sourire. des meilleurs, ont donné congé.
-Dit-s moi donc, repot-elle, ppurquoi vous avez eu l'idée -Et pourquoie

(lue j'étais cp prison. -Est-ce que ça e denditle? Une maison où logeait un...
-Plusieurs choses periaeettnitvit dou l'avoir, cette idét. D'ade mleur m

burd vous avez décaitilpe ai drôh-îmîuîit, .-an8 rUIe diie àt qier u -L Chffunie é aiabni tristement la tête.
sonne , -Donc, poursuivit la concierge, le propriétaire vous donne

-Joseph arrêté, le mue pouvias jîius reter dL. le t cuîijgé et veut quei le liugum -lit suit libre le terme. Déjà il avait
à cause des personnes dle M maison ; qîuon soit c'ci ou culuit-ti l'ordr dez ou vendro à ui bric à brac pour être payé
îu4dane Rî.gou, on siL 041gueu1r liropri-, si-e sezuopt.bliîws. de ce, qui liai e-st dù. lIur,,eeb-mtciut voui voilà et vous arrivez

-Je comprends ç4, on n'situie 1),ts à iîé"oim- à toute'> les bîi., isi v-Ou, o triez pus à doir l#r je ne sais où les choses
qu estions, à être regardé,) de travers. M.îsijours bse pai. qui- voue a' ez là.haut.
aat-t et vous l'e r-evemmî-z p iS, et l'On etitit, élails mittuv( ilri -- Le iiubiivr ne ''appartient pas, vous le savez ais il
%ous; alorii, raturelienitint, uii pmvuit supputoer... d*iuttnt îe faut, pas us'il soit.ustdu. j no peux paq laiscer vendre.
plus que deux ou trois jouis alirè, 1'arrt-sttttol (a votre -D'tut. uiaux qucil sertt ach-té pour inmi
Mai, oit était veau pour vous prendsure. -Et put-i Jusc-ph ie u e pardonnerait pas;- jte ne serait;

-Vous dita 1 exelummiii-t a us Chffo,îne duvu-itîtè. àA pâle. ajutus tiîuu lu' dlnnée à hanger eux chisns...
-Je dis que des agents de la siûrle bunt, tus pir sous -Ah .a, n op. s not asozudvs ue pour bleue de ce gueux là?

arrêter ausii. -Oui j'ai pour die li.
-M'arrêter! Mais pouruoi -Et's-vu bête ! Ah- q ui j étis à votre place, cosAmeje lui
-Ils ne l'ont pas dit, iais us ont fnit uni drôle de nez ftrait, ci j>dIi pi'-d do i iez Voyos, et e qu'il ne v as en a

quand je leuir eus dit que la colomjwba., qî ilb vouint mettre on pas du tuit, c Quatl oit a le mtalhur d triber ntre les
cage s'était envolée. I patte d'un pareil homme, il faut s'en tirer. Allons, aliont

tâchez-moi ça


